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Allons donc avec affmmçeajiTrâm de

Grace j afin d'obtenir misericorde ,

Çf) trouver grace pour être aidez

en temps opportun.

SI cette Sainte & glorieuse Viergej

que nous rêverons comme Mere

de Dieu , Vaisseau d'Election bé

nite entre les femmes, que tous âges

diront bien - heureuse , qui est:

pleine de grace j ou plûtot qui l'a été,

car elle est maintenant là-haut dans le

Ciel touterayonante de gloire j pou-

vojtMy^ir de ceíejour lumineux de la

felicite souveraine où elle triomphe,

les dévotions de tous les Chtêtiens ,

& les honneurs que nous lui rendons

ici bas, les uns dans cette grande ville,
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$c les autres dans ce desert j nous la

prendrjons tres-volontiers elle-même

pour J.m.ge & pour arbitre de nq^dif-

ferens en ce- qui la regarde : cardou-

Xez-vçuSj qu'Elie qui disoit autre

fois aux N ôces dç Çana : faites tout

ce'qud vous dira, ne nous dît en

core, aujourd'hui à nous, faites tout

çe qu'il vous a dit; Et qu'a-t-il dit?

' , qu'y a-tril entre toi & moi femme,

mon heure n'est pas encore venue' , ne

faut-il pas que je inemploye aux af

faires de mon Pere ; ma Mere & mes

Fréres font ceux qui oyent ma paro

le &: la mettent en eífet : mai&qùa-t-ií

dit j faites-lui des Images , adressez-

lui vos Oraisons, dressez-lui des Au

tels , allumez-lui des Cierges, offrez-

lui de Pencens ? dans quel E vangile ,

dans quelle Ecriture me trouverez-

vous la moindre trace de ces nouvel

les dévotions ? Je dis nouvelles j car

il est constant que les premiers Sié

cles de l' Eglise n'ont rien connu de

tel. Que dis-je, les premiers, celui

de Chrysostome & d'Epiphane j qui
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n'étoient pas des premiers , étoient fi

éloignez de pécher dans l'excés,

qu'jíàpéchent dans le déíaut du res-

çc&Kc de la vénération qu'on doit à

cette Sainte. O bouche vraiment de

fer, & non plus d'or j qui as osé dire

qu'elle étoit trop ambitieuse , qu'elle

vouloit faire voir au Peuple l'autho-

rité qu'elle avoit sur son Fils , 6c , ce

quej'ai honte de prononcer, que les

Fréres du Seigneur, 8esaMere elle-

même , n'étoient pas dans leur bon

sens. Que diray-je d'Epiphane, qui

aprés avoir condamné ceux qui l'ado-

rent , &. qui l'appellent Reyne des

Cieux , donne dans l'autre extrémité,

parlant d'elle avec mépris j & la met

tant au deslbus des Apotres & des au

tres Saints , ce que nous n'avons gar

de faire ; à Dieu ne plaise ! que nous

ayons de semblables penséesj car nous

sçavons qu'elle sut un rare exemple

de toutes les vertus , & qu'elle est éle

vée à un dégré de gloire incompara

ble. Quelque considération que nous

ayons pour ces Saints Peres, nous

nous
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nous permettons de les quitter lors

qu'ils la blâment , 5c nous avons, fans

comparaisorijplus de respect & d'ad

miration pour elle que de déference

pour eux.

Nous n'eussions pas même allégué

leurs emportemens en ce sujet ; mais

il étoit à propos de faire voir deux

choses j l'une qu'il ne faut pas se lais

ser aveugler à l'Aurorité des Peres de

PEglisejpuis que les plus Eloqucns &

les plus Sçavans s'emportentjusques-

là & l'autre , qu'il n'y a point d'ap

parence qu'en leur temps on eût la

même opinion de la Sainte Vierge ,

qu'on a eu depuis: car si quelqu'un

parloit d'elle aujourd'hui comme ils

raisoient alors impunement , pour-

roit-il éviter la prison & les fers &

une punition exemplaire ? Quant

à nous , quand tous les Peres de

tous les Siécles parleroient comme

font ceux-là , nous les quitterions

fans difficulté pour nous joindre

aux Anges du Ciel qui la benis

sent, & qui la regardent comme la

G 4, mer
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merveille du Monde , & Fornemënt

du Paradis : En effet elle ne cede à pas

un des Anges: ils ont néantmoinsun

privilege qu'elle n'a pas ; car au lieu

qu'elle est une Etoille fixe au Firma

ment de Dieu, s'il m'est permis de

m'énoncer de la forte j ils vont Sc

viennent du Ciel en Terre, ils des

cendent 6c montent de la Terre au

Ciel ; ils étudient nos Mystéres j ils

se mêlent dans nos assemblées, ils se

campent alentour de nous : mais elle

demeure là-haut attachée à son grand

& unique objet j sans prendre aucune

part aux choses qui se passent fous le

Soleil , car si elle descendoit ici bas

comme eux 3 fi elle pouvoit avoir par

quelqu'autre moyen la connoissance

de ce que nous faisons aujourd'hui,

doutez-vous qu'elle ne fût choquée

des honneurs divins 5c de ce service

religieux dont on Thonore , 8c qu'elle

tient à dés-honneur ; 8c qu'elle ne

s'écriât j dans^ine sainte indignation ,

qu'ay-je affaire de vos parsums 8c de

vos Áutels ? A quoi bon ces Images ,
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la Loi de Dieu les dcrtend ; ces Lita

nies j ces Rosaires, & ce titre d£

Reine des Cieux qu'on donnoit au

tre-fois à la Lune j je ne veux point

étre servie à la Payenne. Qu'on m'a-

pelle la petite servante de mon Dieu

qui ay trouvé grace devant lui," pour

étre la Mere de mon Sauveur : il me

suffit d'étre bien-heureuse, qu'on ne

m'apelle inventrice de gràce qil'à Cé

seul égard. En eífet ce fameux Si

devot Abbé de ClairvauX \ l'un des

derniers Peres, Sc Pun des Saints

qu'on invoque à Rome, quand on

lui objecte qu'on nesçauroit trophò-

norer la Mere du Seigneur , réponds

c'est bien dit, mais il faut le íaire avec

jugement , elle n'a pas besoin d'un

faux honneur , elle en a assez de vé

ritable, honorez la pureté de fà chair,

& la sainteté de sa vie j admirez sa vir

ginité 6c sa fecondité , adorez son Di

vin enfant. Pour bien honorer la '

Merej il faut qu'on adore le Fils j &

c?est ce que nous faisons. Pendant

que les autres Chrétiens célébrent la

Q 4 - Na-
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la Nativité dela Sainte Vierge , nous

méditerons le fruit de la Mort de son

Fils , & la vertu de son Sacerdoces

Pendant qu'ils la mettent sur le Tro

ne du Fils de Dieu car l'un d'eux

dans son Pfeautier lui a osé attri

buer ces paroles , & dire , l*Eter

nel a dit à Nâtre Dame Jìeds toi à

ma dextrej c'est adire régne. Mon

te fur le Trone , commeTa interpré

té Saint Paul. Pendant qu'ils vont

àcerteMere de Grace, Mere de mi

séricorde, Médiatrice du genre hu

main , comme ils l'appellent j flot-

tans dans une extrême incertitude

qu'ils reconnoissent & qu'ils autho-

risenteux-mêmes, prenons un meil

leur chemin ; allons avec assurance au

Trone de grace pour trouver grace,

pour obtenir miséricorde& pour étre

aidez en tems opportun. Certaine

ment nous n'euslions jamais pû ren

contrer une matiére plus propre à rec

tifierVoccasion de la Feste qui nous a

fait assembleren ce jour, & si ces pa

roles venoient fort à^propos Diman
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che dernier pour la solemnité que

nous célébrions , elles ne font pas

moins à propos aujourd'hui pour la

solemnité que nous ne célébrons pas.

Carje suis persuadé que si Saint Paul

revenoit au Monde , Sc qu'on lui par

lât de solcmniser cette Feste , il ne di-

roit autre chose que ce qu'il dit en cet

endroit, nous avons un Souverain Sa

crificateur Jesus Fils de Dieu , allons

au Trone de grace. Allons-y donc,

MesFreres,faiíons trois reflexions en

core sur ce Texte ; La premiére sur le

contre-poids de la Grace; La secon

de surThumilité de l'Apotre ; La

troisiéme sur l'assurance du Fidéle;

aprés quoi nous resuterons ces trois

erreurs que ce Texte combatjLa pre

miére j le mérite des Oeuvres ; La

secondera pluralité desIntercesseurs;

Et la troisiéme, PIncertitude de la

Foi j & le doute perpétuel tou

chant le Salut. Ce font les épies que

nous avons à glaner aujourd'hui

aprés la moisson de Dimanche; mais

vous n'attendez pas je m'asseure

que
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que nous nous addreiììons à Marie

avec un Ave à l'entrée de ce Sermon,

comme on fait ailleurs; mais plû-

tot, ô Pere de lumiére , de qui dé-

cend toute bonne donnation & tout

don parfaitj donne nous la grace de

parler dignement de ta grace parJe

sus- Christ ton Fils , auquel soit gloi

re au siécle des siécles. Amen.

II y a diverses opinions touchant

l'Áuteur de l'Epitre aux Hebreux,

Quedis-je , touchant l'Auteur. C'est

une chose hors de doute & fans diffi

culté que Dieu en est l'Autheur &

cela posé la difficulté n'est pas impor

tante, quoi qu'elle soit tres-grande,

sur cette question qui en a été le secre

tairej ou de la main & de la plume

de qui Dieu s'est servi pour la consi

gner à la posterité pour le perpétuel

Usage de l'Eglise: car au reste ìl n'ya

pas une des Epitres de Saint Paul qui

soit de Saint Paul : ce font les Epîtres

deJeTus-Christ íelon Saint Paul^ auslì

bien que l'Evangile de Jesus- Christ

selon Saint Mathieu , & suivant Ja

pen»
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pensée d'un Ancien Pere, il ne faut

considérer toutèPEcriture que com

me une Lettre que le Fils de Dieu a

envoyée du Ciel à son Epouse j 6c

qu'il a signée de son propre Sang. La

question estdonc si notre Seigneur a

dicté par son Esprit cette Epitre dé

Saint Paul aux Hebreux, ou nòn.- Il

y a des raisons de part & d'autre -: cai

il faut avouer que le style en est fort

diffèrent de celui des autres Epîtres:

mais cette raison seroit nulle , si elle

avoit été premiérement en Hebreti ,

comme il semble que l'a été l' Evangi

le selon Saint Mathieu : Quoi qu'il'

en soit , car ce n'est pas ici le lieit de

nous étendre sur cette question , j'a

voue que je n'ayjamais plus de pen

chant à croire que Dieu s'est íervi du

ministére de la plume de Saint Paul

pour cette Epitre j que lors que je

considére les matiéres qu'il y traitte,

& la façon dont il les traitté : n'y eut-

il que ce passage que nous vous expo

sons, sur lequel plusje medite, plus

je trouve qu'il a tout l'air de S. Paulj

c'est
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e'eíl sa maniére j c'est son cara&ere.

Quel autre que lui eût exalté si ma

gnifiquement la Grace de Dieu? Quel

autre que lui eût célébré si hautement

les mystéres de fa miséricorde ? Quel

autre que lui eût fondé l'aslurance du

Fidéle sur le fondement qu'il avoit

posé comme un Architecte bien ex

pert, assavoirJesus-Christ ? Ccrres

il parle ici comme il parle ailleurs , ici

duTrésor de la Gracc,ailleurs du Ré

gne de la Gracej où il n'y a que lui qui

lc serve de ces expressions .. Saint Paul

est le grand Prédicateur de la Foi&

de la Grace j comme S.Jaques celui

des Oeuvres j & SaintJean celui de la

Charité: Saint Jaques devoit glorifier

Dieu par le martyre j & S.Jean ctoit

le Disciple queJesus aimoit ; & nous

pouvons dire que S. Paul étoit le Dií

ciple qui aimoit Jesus. Pourquoi ?

parce qu'il lui avoit pardonné beau

coup , & il fut choisi pour étre le He

raut de la Grace parmi les Nations,de

cette Grace qu'il avoit si vivement Sc

si glorieusement éprouvée dans la

mer
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ínerveillede sa vocation céleste.Com

me il l'avoir sentie , il la publioit hau

tement , disant que Dieu i'avoit mis

en exemple de miséricorde à ceux qui

croiroient. Ce n'est pas que Saint Ja

ques ait oublié la Foi , ou SaintJean

la Grace ; mais ils insistent davantage

sur les Oeuvres ou la Charité. Mais

il avoit pris comme à tâche la Doc

trine de la Foi & de la Grace. De

tout temps il a semblé que ceux qui

preslbient l'étudc des bonnes œuvres,

& qui recommandoient frequem

ment la Charité , dérogeoient à la

Grace de Dieu ; & par le contraire on

s'est souvent imaginé que ceux qui

parloient en termes sublimes & forts

de la Grace de Dieu, alloicnt à refroi

dir l'ardeur qu'on doit avoir pour les

bonnes Oeuvres, & il a été quelque

fois difficile de garder les mesures Ôc

le contre - poids nécessaire. Dans ces

Siécles heureux qui précederent ce

lui de S. Augustin,jusquesau tems de

Chrysostome,la pluspart des Peuples

étoient fi profondement imbus 8c

par



persuadez du pouvoir absolu de la

Grace j qu'ils se rendoient paresseux .

enl'excrcice des bonnes œuvres, ce

qui fit que ce Saint Docteur > la bou-

çhe la plus éloquente de toufe la Gre

ce Chrétienne, se sentit obligé de

déclamer contre cet abus , & de mé

nager la Doctrine de la nécessité de la

Grace de Dieu,pour déployer les voi-t

les de son éloquence à presser la néces

sité des bonnes oeuvres , & l'usage du

librç Arbitre. Mais ce contre-poids

fut un peu trop fort, & ceux-là mê

me qui deíFendent aujourd'hui le li

bre Arbitre reconnoissent qu'il a passé

les bornes , qu'il s'est donné carriérej

& qu'il y a del'excésdanslesloùan.

ges qu'il donne au libre Arbitre. Du

tems de Saint Augustin au contraire,j

Pélage avoit fait tant de ravage, 6c

avoit donné tant davantage à la liber

té de Phomme, que la Doctrine des

bonnes Oeuvres prévaloit , & la gloi

re de la Grace étoit comme en éclipse,

fi Dieu n'eût suscité cette grande lu

miére de l'Affrique pour la remettre

, dans
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dans fa splendeur j & pour mener cet

te liberté prétendue, captive comme

en triomphe, dans ses écrits victo

rieux. Mais je connois bien des gens

en France &c aux Pays-bas, & il y en

aura toujours qui trouvent que Saint

Augustin a trop panché du bon côté,

jusqu'à paroître Manichéen dans la

sainte paílìon&c dans l'ardeur du com

bat contre cet Aversaire. C'est la cé

lébre controverse de nosjours qui fait

choquer Ypre contre Romej mais

qui ne nous regarde pas j nous qui ne

faisons profession de suivre aucun des

PeréSj ndn pas même Saint Augustinj

s'il n'avoit écrit de la Grace surie

pied de la Doctrine de Saint Paul. I\

nous faut donc remonter au tems de

ces grands Pères de TEglisc , je veux

dire des Apotres,8c nous trouverons

que la méme difference s'y peut ob

server , car d'un coté Saint Paul écri

vant contre desJuifs & des Pharisiens

J-usticiaires , qui étoient à mon avis

les Ancestresdes Pélagiens, qui don-

.noient tout aux bonnes oeuvres j éta
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établit fortement lajustification paf

la Foi sans les Oeuvres, par une pure

& absolue Grâce - mais de l'autre co

té Saint Jaques écrivant j non pas

contre des juifs j mais contre de

faux Chrétiens, des hypocrites qui

abúsoient de la Doctrine de Saint

Paul , & qui ne donnoient aucun

lieu aux bonnes Oeuvres , enseigne

que l'homme estjustifié par les Oeu

vres , & non par la feule Foi ; ce qui

n'est pas une contradiction , mais un

- contre-poids nécessaire à la Doctrine

de Saint Paul. Car Saint Paul par-

loit du Trone de Justice dans l'Êpi-

tre aux Romains, & SaintJaques en-

tendoit parlerdu Trone de grace. Si

Saint Jaques eût parlé du Trone de

Justice j il eût parlé comme Saint

Paul ; & quand Saint Paul parle du

Trone de, grace, il parle comme S.

Jaques ; il íè sert du même contre

poids. En voici la preuve dans notre

Texte. II y a , dit-il j un Trone de

grace , on y obtient miséricorde;

vous diriez qu'il ne parle point de

bonnes
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bonnes Oeuvres , & qu'il n'y a

rien à faire de notre part. Mais il

a renfermé ces bonnes Oeuvres dans

ce terme. Allons : car on y va non

seulement par la foi , mais aussi par

les Oeuvres, & si nous n'allons par

ce chemin à ce Tronc j il n'y aura

point de grace ni de miséricorde pour

nous. Jugement fans miséricorde

sera sur ceux qui n'auront point usé

de miséricorde. La Foi & la repen-

tance , les priéres & les aumônes j

qui font justement les Oeuvres dont

parloit Saint Jaques , font celles qui

nous conduisent j & qui nous justi

fient même devant ce Trone, selon

Saint Paul. II y faut aller , mais com

ment ? par la mortification , par la

tribulation , par le martyre mêmej

lì Dieu nous y appelle, en suivant

le Seigneur , en portant sa Croix ,

en renonçant au Monde & à nous-

mêmes. O admirable contre-poids !

que l'Apostre n'employe pas ici

seulement , mais souvent ailleurs ,

comme on lui dit ^ pécherons - nous

H afin
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afin que Grace abonde ? A Dieu

ne plaise ! dit- il j car la Grace nous

fait mourir au péché. La Grace sa

lutaire, dit-il,est clairement appa

rue à tous hommes. Vous diriez qu'il

ne faut que cela pour nous sauver

tous, mais il ajoûte qu'elle nous ensei

gne à renoncer aux convoitises mon

daines j & à être sobres & religieux.

Nous sommes sauvez j dit-il enco

re, par Gràce, par la Foij & cela

non point de nous , c'est le don de

Pieu , 8ç quoi plus , non point par

oeuvre afin que nul ne se glorifie ;

vous diriez qu'il a cassé Jes bonnes

Oeuvre? j voys diriez que nous de

vons attendre les bras croisez , St l'a-

me assoupie, que ce don de Dieu nous

vienne du Ciel.- mais il ajoûte tout

d'une haleine ; car nous sommes l'ou-

vragede Dieu j Travaillerà vôtresa

luts &c. CarDieu accomplit , c'est le

mot de notre Armée, cheminons j

travaillons , allons. Devant le Tro

ne de Justice nous ne sçaurions trop

abhaislçr , mépriser , avilir & dé-

cre
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créditer les bonnes Oeuvres ; dra

peauxJòiïilkzd'une souillure qu'on nc

nomme point .. Devant le Trone de

grace au contraire , puis que Dieu les

couronnera de fa propre main. II y a

un Trone deJustice, n'y allons pas;

faire des bonnes Oeuvres comme s'il

n'y avoit point de Grace , se confier

en la Grace comme s'il n'y avoit point

de bonnes Oeuvres : Voilà nôtre pre

miére Réflexion sur le contre-poids

de la Grace.

La seconde Réflexion est surl'hu-
 

pas a aller au 1 rone de grace i

car c'est la nécessité qui nous y obli-

. ge. Quand Saintjean dit, que si nous

disons qu'il n'y a point en nous de

péché , nous sommes menteurs , &

verité n'est point en nous. Les an

ciens Hérétiques disoient que YApô

tre parloit ainsi , non en verité, mais

par humilité mais les Anciens Peres

répondent que Saint Jean est le meil

leur interpréte de ses paroles j &

H i qu'il
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qu'il n'a pas dit,l'humilité n'est point

en nous ; & c'est cc que nous pou

vons dire de Saint Paul ; quand il

parle lui-même d'aller au Trone de

grace, il pàrle en vérité, mais où

est donc son humilité dans ce même

terme ? Allons, car il ne se distingue

point j il se met dans la foule il veut

étre dans le commun j il ne dit pas,

allez 8c j'irai toûjours , comme n'en

ayant pas tant de besoin , j'iray le

dernier çomme en certaines occasions

on tient le dernier rang le plus ho

norable : II ne dit . pas venez aprés

moi, j'y suis déja rendu j il y a long

temps que j'ai trouve grace devant

Dieu. II ne dit pas j'irai le premier,

je vais étre à la tête, marchez aprés '

moi sur mes traces comme il le

pouvoit dire j mais j ô humilité fans

pareille! ô que cet Apótreétoit éloi

gné d'aífecter le Primat de l'Evê-

que j ou plûtot du Monarque de

Rome ! II ne veut pas feulement le

Primat, mais le totat, s'il m'est per

mis
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mis de m'énoncer ainsi , aprés un

homme illustre de la Communion de

Rome : Saint Paul íe met au milieu

des Hebreux j & leur dit , allons tous

ensemble au Tronc de grace qui est

érigé pour tous les pécheurs : nous

avons tous également besoin de gra

ce & de miséricorde. Le seul pri

mat que cet Apotre aífecta sut celui

des pécheurs. Je suis , dit-ii , le pre-

. mier des pécheurs ; mais le dernier

des Apotres : & quand il faut aller

au Trone de grace , il se confond

avec le reste des Fidéles comme Tun

d'eux , ô que cela est bien de lui ! ce

n'est pas ici seulement qu'il l'a faitj

&c il tient pour maxime de ne per

dre aucune occasion de rendre com

muns à tous les Fidéles en géné

ral , les avantages les plus singu

liers qu'il possedoit ou qu'il poy-

voit pretendre. Jamais aucun hom

me que lui ne fut ravi jusqu'au troi

siéme Ciel, mais il semble que çe

privilege I ui est à charge j s'il ne le

rend commun à tous les Chrétiens.

H 3 Corn
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Comment cela ? Dieu , dit-il , qui est

riche en miséricorde, &c. II ne fe

contente pas de les y ravir comme

lui qui ne fit qu'y paííer , il les y fait

asseoir & les y renferme : Jamais il n'y

eut que le seulMoyse qui eutl'avan-

tage de conférer avec Dieu sur la

Montagne, comme l'ami parle à son

intime ami; dont il eut la face si res

plendissante ; qu'il sut obligé de la

çouvrir d'un voile. Saint Paul com

pare à cette lumiére la gloire duNou-

veau Testament qui efface toute cel

le de la Loi & qui la surmonte ; mais

bien loin de se l'aproprier , qUoi que

l'excellence de ics révélations sem

blât lui donner quelque droit parti

culier qu'il la provigne & la com

munique à tous les Fidéles ; ainsi ,

dit-il, nous tous qui contemplons la

gloire du Seigneur, &c. Jamais il

n'y eut fous la Loi que le Souverain

{Sacrificateur qui entrât dans le Saint

des Saints; tous les autres adoroient

au travers du voile qui pendoit de-

ygnçfArChei mais, notre Âpopre veut
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que tous les Chrétiens ayéht aujòur-

d'hui le même avantage qu'avoit

alors le seul Souverain Sacrificateur;

Freres, dit-il, ricus avons liberté

d'entrer aux lieux Saints par le Sang

de Jesus j par le voile de la Chair ; ce

qui quadre justement à notre sujet j

lors qu'il nous convie d'aller naus au

vrai Propitiatoire , à ce Trone de

Dieu qui h'ést pas comme celui dû

Tabernacle , où le seul grand Pontife

avoit droit d'aller une fois Tan. Al

lons tous, dit-il j au vrai Trone de

grace, au vrai Sanctuaire du Civl ,

toûjours ouvert â touslej pécheurs:

mais cette humilité de l Apotre qui

ne s'aproprie que la Mort de Christ.,

il m'a aimé, íl s*est donné foy-mê-

me pour moi j parce qu'il n'y avoit

nul danger qu'on s'imaginât que

Christ ne fût mort pour tous j pà-

roît encore dans la troiíiéme Réfle

xion que nous avons à faire sur l'aíTû-

rance du Fidéle. L'Apotre êtoitfans

doute plus assuré que n'étoit ces pau

vres Hebreux , qui étoient infirmes

H 4 pour
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pour la plus grande part : & néant-

moins il ne dit pas, je marcherai moi

d'un pas ferme & intrépide; que les

autres viennent comme ils pourront,

qu'ils se traînent, qu'ils cheminent

en clochant s'ils ne peuvent autre

ment : mais vous diriez qu'il les at

tend , 8c qu'il se retient de courir de

toute sa force , de peur qu'ils ne de

meurent derriére fans le pouvoir at

teindre. Comme une grande Aigle

volante qui pourroit en prenant l'es-

sor s'élever bien haut dans les airs.,

regarder fixement le Soleil, aime

mieux suspendre & balancer son vol

jusqu'à -ce qu'elle voyc assemblez

sous ses aîleSj ou même avancez au

devant de foi les petits Aiglons -, ain

si notre grand Apotre , qui sçait bien

que ces hommes Hebreux ne font

pas de fa force ni de fa volée, des

cend 8c s'accommode à eux , il ne

veut point avoir d'assurance qui ne

lui soit commune avec eux tous.

Allons j dit-il j avec, assurance , les

uns plus & les autres moins : mais

nous
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nous devons tous étre assurez &" aller

ensemble. Vous voyez bien encore

ici son air, & sa coûtume. Car

dans ses afttres Ecrits il ne nous par

le que d'assurance, de certitude, de

confiance j d'étre fermes , immobi

les , immuables en POeuvre du Sei

gneur j d'étre édifiez , enracinez*

fortifiez en l'homme intérieur, §ç

d'étre cn toutes choses plus que vain

queurs. Car il range en bataille toutes

les forces de nos ennemis , & toutes

leurs legions j & s'écrie au bout)

qui me separera de la dilection de

Christ : J'en défie le Ciel, la Terr

re & les abymes j les Anges , les

hommes & les démons , & il dit

qu'il en est assuré j mais là-dessus on

dit qu'il ne parle que pour soy-mê-

mej qu'il est vrai que Saint Paul

sut assuré de son salut, mais par un

privilege special de je ne sçai quel

le révélation céleste : Car comme

dans les anciennes Tragédies x lors

que les avantures étoient tellentent

broiiil"»
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brotiillées qu'il n'étoit pas possi

ble de les démêler fans violer la

*bièh - seance , on faisoit /ortir une

Divinité d'une machine pour délier

ìe nœud , &: pour développer l'in-

tîrigue j ainsi noiis pouvons dire qu'il

y a dès gens qui se voyans pressez par

hoS raisons, & se trouvant réduits

éómme dàns un lábyrinte de confu

sion j où ils ne trouvent aucune issue,

Ravisent de faire sortir du Ciel une

Révélation particuliére, pour se ti-

^ " irer de cet embarras ? & se mettre au

large; niais qui leur a révélé cette rç-

vëlàtion ? Dans quelle tradition l'ont-

ils puisée ? Quoi , n'est- il pas vray

que Saint Paul a dit j non pasj je suis

íssure qu'il n'y ia, ni mort ni vie, ni

àúcúnë créature qui puisse me sepa-

rer j mais qui puisse nous ieparer,

pi vous rii moi,de la Foi qui est en Je-

fus-Christ ? & ce qui est fans replique

ââris notre Texte , ne dit-il pas à tous

en com'munj allons avec assurance:

ïl îàudroït ìîonc que chacun des He

breux

>
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breux , puis que Saint Paul veut

qu'ils aycnt au fonds , quoi qu'en

divers degrez, la même assurance

que lui , que chacun d'eux eût uric

'révélation particuliére auíîì bien que

Saint Paul ? En effet ils l'avoient , &

Saint Paul & eux comme nous Pa

vons tous pár la Çrace de Dieu ; unè

révélation intérieure & secrètte par

le Saint Esprit qui rend temoignage

à nos cepurs que nous sommes enfans

de Dieu. O Caillou blanc ! ô Man

ne cachée i ô nouveau Nom que nul

ne connoît finon celui qui le reçoit

Faut-il donc s'étonner fi le Monde

nous le dispute ? Voilà nos trois Ré

flexions sur le contre-poids de la Gra

ce , sur l'humilité de PApôtre , & fuir

l'assurance du Fidéle : Venons áiïíp

trois erreurs que notre Texte com

bat j à sçàvoir le mérite de s Oeuvresj

la pluralité des Intercesleurij, là Ôtt*

titude du salut.

Quant à la premiére , où est le front

d'acier qui ose parler de mérite de

vant
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vantcc Trone de grace? Ce ne seroít

plus assurance , mais audace fierté,

impudence. II n'est pas ici question

du seul Saint Paul : Toute i'Ecriture

depuis la Genése jusqu'à l'Apoca-

lipse donne gloire à Dieu. Dans la

Genese Abraham le Pere des croyans,

& que doivent faire ses enfans , les

autres croyans s'appelle poudre &

cendre , & dans i'Apocalipse : Que

diray-je du Prophéte David qui sem

ble vouloir dire, que quand Dieu

lui-même voudroit qu'il se glorifiât

en soy-même il le resuseroit : Non

pointa nous j non point à nous. Les

Esprits consacrez dans le Ciel jettent

leurs Couronnes aux pieds de l'A-

gneau j & parmi nous j des vers de

terre qui font encore dans cette valée

de larmes x osent parler de mérite de

vant le Trone de la grace. Quelle

contradiction ? Si c'est mériíe j ce

n'est plus grace , autrement grace

n'est plus grace. Mais pour npiis

arrêter à Saint Paul , de quels foudres
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bat-il en ruine la tour de ces Geans?

Qu'as-tu que tu n'ayes reçu , & si

tu l'as reçû pourquoi t'en glorifies-

tu ? Paul ni Apollos n'est rien , 6c

nous sommes donc moins que rienj

6c cependant nous voulons étre quel

que chose , 6c même devant Dieu !

O maudite plante d'orgueil que S.

Paul n'a point plantée , qu'Apollos

n'a point arrousée ; 8c Dieu ne lui a

point donné l'accroissement ! Mais

les Pharifiens l'ont plantée , les Pé

lagiens l'ont arrousée S 6c le Dieu de

ce Siécle durant la nuit de l'ignoran-

ce lui a donné l'accroissement .. n'y

cût-il que notre Texte, les ennemis

de la Grace Avocats du mérite, ne

devroient - ils pas étre accablez de

honte & de confusion? Saint Paul va

lui-même au Trone de grace : Allons-

dit-il , 6c vous 8c moi ; Saint Paul de

mande grace , Saint Paul crie misé

ricorde : Qui est ce Saint Paul ? Celui

qui avoit travaillé plus que tous les

autres j qui parloit plus de langages

que ,
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que tous ics autres , quiavoit couru*

plus de danger que tous les autres,

qui mourait de jour en jour, celui

qui avoit planté tant d'Eglises,

converti tant de pécheurs? qui gue-

fissoit les malades , qui jettoit hors

les Diables j & qui ressuscitoit

les morts. Le Docteur des Na

tions ; non pas lors qu'il alloit en

Damas , mais lors qu'il écrit aux

Hebreux , aprés tant de travaux &

.'de veilles aprés tant d'exploits &

de conquêtes , aprés tant de palmes

& de victoires , il proteste qu'il n'a

rien fait, ce n'est pas moij dit-il,

c'est la Grace de Dieu qui est avec

moi > & lors qu'il semble qu'il doi

ve demander son salaire & son paye

ment il demande grace & miséri

corde; pendant que Biel , & je ne

sçay quels Visionnaires qui passant

leurs jours dans l'oiíîveté du Cloî

tre ì veulent persuader au Monde

qu'ils regorgent de mérite &r de

perfections : mais , ó Dieu i qu'ils font

éloi
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éloignez de leur compte , s'il est

vrai ce que disoit ce bon Pape, que

celui qui parle de sa perfection fait '

voir qu'il n'a pas encore commencé

de bien vivre. Quand on auroit

servi Dieu mille ansj on ne méri-

teroit pas , disoit ce bon Anselme ,

d'étre la moitié d'un jour dans le

Ciel; mais çe que Chrysostome dit

de Saint Paul est fort remarquable*

II étoit si éloigné , dit-il, de prô

ner ses mérites , que ne trouvant

pas assez de sujet de s'humilier par

les péchez qu'ilcommettoittousles

jours , &qui lui faisoient dire tous

les jours , aussi bien qu'aux autres

Apotres , pardonne nous nos offen-

ces, parce que ce n'étoit pas des

crimes énormes j il rappelle íes pé

chez passez, il s'en afflige, encore ,

comme s'ils ne lui étoient pas par

donnez , quoi qu'ils soient effacez

il les rappelle j je fuis indigne d'ê

tre appellé Apotre , parce que fai

été Blasphémateur, persecutant TE-



'ÏîX [Quatrième Serment

glise , quoi qu'il l'ait fait par igno

rance j quoi que miséricorde lui ait

été faite j il demande encore miséri

corde j il ne dit pas j'ai été , mais je

suis le premier des pécheurs il faut

donc s'élever au dessus de Saint Paul

pour oser parler du mérite de fa pro

pre personne ....

CIN




